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ajoutée à la goutte d’eau forme le Mississipi dont les flots p 
sés roulent vers la mer”.

La génération actuelle a des ambitions : celle, entre autres, de 
montrer que les Acadiens et les Canadiens français sont capa­
bles d’un effort sérieux vers l’avenir. S’unissant franchement 

le terrain de l’apostolat laïque et des oeuvres nationales et 
sociales, ils prouveront que leur langue et leur religion ne sont 
pas un obstacle au progrès général, et qu’ils savent contribuer 
pour leur part à la grandeur intellectuelle et morale de la patrie 
commune.
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Ce que 1 on redoute avant tout, c’est que la Fédération ne de­
vienne une organisation politique, par conséquent dangereuse 
pour les catholiques et le catholicisme. Ou soulèvera, dit-on, les 
préjugés de race et de religion. C’est la formule sacrée qui 
couvre bien des lâchetés et bien des compromis. Les fondateurs 
ont prévu 1 objection. “Les questions de politique de parti sont 
énergiquement exclues des travaux de la Fédération. Dans l’é­
tude et la discussion des questions de politique générale et 
tionale on usera sans doute de la plus grande liberté pour 
tenir ou combattre les idées divergentes, mais en se tenant tou­
jours au seul point de vue général et national, quelle que puisse 
être d’ailleurs la position prise par les partis politiques” 
(Art. 19).

Mgr McFaul, évêque de Trenton, voulut bien, l’an dernier, à 
Boston, répondre à cette objection que l’on fait également contre 
la “Fédération Américaine des Sociétés Catholiques”. Il n’y a, 
disait-il en substance, que le politicien égoïste et vulgaire qui 
cherche à représenter l’association sous ce jour défavorable, et 
à retarder ainsi son progrès. L’homme d’Etat, comme Grant, 
vous dira: “Réunissez vos gens, faites-leur adresser des péti­
tions et vous obtiendrez ce que vous désirez”. Souvent, en effet, 
nos représentants dans les Législatures ou aux Parlements ne 
peuvent pas nous rendre justice parce que nous ne les encoura­
geons pas assez et qu’ils ne se sentent pas soutenus par une sai­
ne opinion publique. S’ils pouvaient dire aux fanatiques: 
“Messieurs, voici des pétitions signées par des milliers des nô-
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